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T É L É P H O N E 

ELECTIONS MUNICIPALES 
ELECTEURS, 

Le renouvellement des conseils -municipaux est un événe
ment d'une exceptionnelle importance, si l'en considère la réper
cussion de ce scrutin sur It-direction de la politique générale de la 
France et ses conséquence» naturelles, aussi bien au point de vue 
désintérêts nationaux nue de la prospérité communale. 

A la veille de cette grande consultation du pays, une associa
tion comme la nùtre, dont le but essentiel est de défendre «ne 
politique d'union, de t emi l et de réformes, et qui est dirigée 
par des hommes associes depuis de longues années à l'oeuvre de 
progrès démocratique et de pârx sociale dont la Képublique a dirs 
l'initiative, a le droit de faire ontendre sa voix et de vous indiquer 
comment elle comprend te devoir civique. 

Son intervention se justifie davantage encore dans les 
circonstances actuelles, ù un moment où'les pouvoirs publics se 
trouvent en présence des problèmes les plus délicats et où les 
passions politiques sont forcément surexcitées par la grandeur 
même des intérêts en jeu. 

Electeurs, 
Vous savez que la mission des conseils municipaux n'est pas 

limitée au seul souci des questions locales; la Constitution l'a 
rendue politique en conférant à ces assemblées le droit d'élire 
par voie indiiecle, mais décisive, les membres du Sénat. 

Ce droit vous imposa le devoir strict, à vous républicains, de ne 
choisir, le i*r Mai prochain, four vos mandataires, que des républi
cains, et, parmi les républicains, les meilleurs et les plus èkantt, c'est-
à-dire : 

Des réjmlilicains éprouvés, des républicains tan» réticences, 
repoussant toute alliance avec les partis de droite, car tes réaction
naires, qu'ils soient monarchistes, plébiscitaires, cléricaux, nalio'.ta-
listes, constitueraient dans les cousetls de vos communes un élément 
de discorde et d'agitation stérile. 

Des républicains convaincus de la nécessité d'assurer l'absolue 
indépendance de Ut société civile et la laïcité d'enseignement, dans 

\ l'intérêt de l'émancipation intellectuelle et de la liberté de conscience. 
Des républicains de gouvernement, c'ost-à-diro dos hommes de bon 

sens décidés à réaliser avec méthode tous les progros, toutes les réformes 
possibles, mais adversaires résolus de la surenchère électorale ; des 
républicains, enfin, connus de vous, que vous aurez vus à fteuvro, indé
pendants, ayant l'expérience dos affaires, d'une honorabilité indiscutable, 
capables par conséquent, de gérer avoc prudence les finances do la commune 
et d'y développer les œuvres laïquos d'instruction, d'éducation sociale, 
d'assistance et de solidarité. 

Eugène DELE3CLU8K, Chapelier» 
Achille DELCR0IX, Employé. 
Albert CHEVALIER, RédaaVnr au 

journal • Roubaix-Républicain*,Secré
taire de l'Union Républicain* Démo
cratique. 

5- SECTION - Rues Pierre lie teasilr «I 
Detaeim» - 7 CANDIDATS 

(S,190 olecleursl 

Georges SELLIEZ, Industriel. Délégué 
cantonal. Président d'honneur de l'Asto-
ciation des Ancien, Elèves de ta Uue 
du Bois. 

Albert CHEVALIER, Rédacteur au 
journal u Roubai.i -Républicain-, Hecré-
taire de l'Union Républicaine Démo
cratique. 

Félicien HOET, Employé. 
Alfred LEROUOE, Marchand. 
Jules DUFLOT, Roucior 
Albert Georges B0I8UAL, Tielennd' 
Georges LEVEUGLE, Comptable. 

Electeurs, 
En comprenant ainsi votre devoir, non seulement vous domeroz à 

I U bonne gestion de vos intérêts locaux, la plus sûro des garanties, mais 
! encore vous aiderez puissamment la République réformatrice à se 
1 débarrasser des entraves qui gênent son action et a accomplir son couvre 
de progrès, de justice et d'humanité. 

VIVE LA RÉPUBLIQUE F 

L'Alliance Républicaine Démocratique: 
/\. CArçiMOT. président 

WALDECK-rçOUSSEAU, J. MAGNIN, 
1 PrémUmmiti d'honneur. 

TOURCOING 
MM 

Gustave DRON, Député, Cou&eillcr *or-
tact. / 

Pierre BAERT, T» leur, Cabarets 
Charles CASTEUR, Coiffeur. 
Henri COPPIN, Conseiller sortant. 
Maurice CORDIEF, Conseiller sortant, 
Eugène C0URT0I3, Marc-liant) marner 
Louis CRUQUE, Ancien Conseille, 

micipal. 
Pierre BARRAS, Conseiller sortant. 
Jules DAS30NVIIXE, Conseiller sor

tant. 
Henri DELATTRE, Bonnetier. 
Charles Louis DELEPAUT, Marchand 

de lait. 
Jules DELESPIERRE, Menuisier. 
Emile DENDONCKER, Epicief. 
Auguste OUCO0LOMBIER, Conseiller 

sortant. 
Henri DUMORTIER, Conseiller» vUnt. 
Deiphia DUMORTIER, V^MfSAti- sor

tant . 
Alexandre DUVILL1ER, Conseiller 

tntnt 
Victor FLA.MENT. Conseiller sortant. 
Jules HEULST, Héritier. 
Jules LADESOU, Conseiller sortant. 
Emile LECOMTE, Conseiller Bortant. 
Henri LEFEBVRE, Conseiller sortant. 
Charles LEPLAT, Conseiller sortant. 
Abel LEVEUGLE, Conseiller sorUnt. 
Henri LORIDANT, Conseiller sortant. 
Paul MARTIN, Conseiller sortant. 
Paul MA33ARD, Conseiller sortant. 
Henri MASUREL LECLERCQ , Con

seiller sortant, 
Désiré PARSY, Conseiller sortent. 
Henri QUIVRON, Conseiller sortant. 
Ernest SAISON, Conseiller sortant. 
Léon SALEMBIEN, Conseiller sortant. 
Gustave SC ALBERT , Conseiller sor

tant. 
Désiré SIX, Conseiller sortant. 
Auguste VANOVERSCHELDE, Débi 

tant de tabac. 
Emile WAGNON, Rentier. 

direction de U politique générale de la 

C'est, eu effet, pour le Nord, soumis en 
1906 au renouvellement sénatorial, le 
résultat de ee renouvellement qui sera 
décidé aujourd'hui 

Que les républicains ne l'oublient pas ! 
u'ils se rappellent les chants de triom

phe d" U réaction lorsqu'il y a quatre 
mois le candidat républicain au Sénat, M. 
Trihourdaui, fat butta à treize voix de 
minorité. 

Depuis 1879, c'est-à-dire depuis vingt-
cinq ans, les candidats choisis pur le Con
grès républicain, sauf une exception en 
1681, avaient toujours été élus a d'impo
santes majorités. 

Si l'échec de janvier dernier pouvait 
être renouvelé et étendu, en 1906, a notre 
représentation sénatoriale tout entière, ce 
serait, dans notre département, un vérita
ble désastre républicain. 

Culte considération supérieure doit dic
ter le vote de tout républicain conscient et 
réfléchi. 

Il faut obéir anr adjurations de Carnot 
et de Waldecfc Itousseau ; il ne faut voter 
que pour des « républicains éprouvés qui 
repoussent toute alliance avec les partis 
de droite. » 

il faut déjouer les Rianœrj vres <*&. ten
dent ù diviser les républicains,*! observer 
flflêlcment là discipline et l'union'qui 
donnent seules ta force et la victoire. 

Imitons l'exemple de nos adversaires 
qui, pourtant, comprennent des partis 
autrement diverpeats et hostiles que ne 
sont entre elles les diverses fractions de 
ki grands armée républicaine. 

«Soyons unif, s'écria ce matin 1?. 
Croix, marefaen's comme un seul homme. 
Faisons balle sur les mômes noms i Lit 
notre succès sera écrasant ». 

A cette union de toutes les forces rétro 
Rrades, opposons la concentration et la 
•oJldarlté de tontes les forctïs de progrès, 
et le Buccès écrasant sera pour les repu 
b:itaiDs. 

Georges ROBEItT. 

Laïcisons^ la laïque 
Quand nous écrivons qu'il est temps do 

IUÏCÙ-LT tes l'i-ùrfri laïques, on feint de 
nous comprendra ou (io nous prendre poar 
des esprits chagrins et do manifeste exonéra
tion, — Il n'en est malheureusement 
nous avons tout notre bon sen3. Le Conseil 
snpérjeur de l'Instruction publique, qui est 
la lois un tribunal d'ordre administratif et 
disciplinaire et qui, par sa section permanente 
joue un rôle considérable et fâcheux pour la 
Ilépubliquc dans le recrutement des proies 
sours de l'enseignement supérieur, rivalise 
d'oracur avec la magistrature républi 
( 11 ) pour sauver les congréganistes. Nommé 
parles professeur* do l'Université, on peut 
juger de son esprit par SOB décisions, etdt 
l'opinion delà majorité des électeurs-proies 
scurs en même temps. 

Qu'on en juge par le filet suivant découpé 
dans le Siècle du 30 avril : 

o Conseil supérieur, au cou 
vient de a'aclieïer, n'a pas 
ni de quarante-huit aflair 
disciplinaires. La grande majorité d'entre 

CANDIDATS DU BLOC REPUBLICAIN 

ROUBAIX 

LISTE DE PROTESTATION 
pour la liberté individutlle 

1" SECTION - tfmie - 8 CANDIDATS 
X6.SÛ7 «lecteurs) 

Georges SILLIEZ, Industrie, Délégua 
cantonal, Preafdent d'honneur de l'Asso
ciation tes Anciens Etèvei *e Va Bue 
iu Bols. 

I Lion EOO, Fabricant, Délégué cantootl, 
PrMident de Y Union JUputHicotne 
Démocratique. 

Lion BERTRAND, Employé Se Com
merce, Vice Président de l'Vnton Otpu 
blicaine Bémocratique. 

Albert CHEVALIER, RtdMteor au 
journal « Roubaix-Rcpublicain 

• taire de ït 
VOtlqUé. 

Eugène DELESCLU8E. Ohapelier. 
Sade» LECAPITA1NE, Entrepreaeur de 

Trayaoa piblica. Délégué 
Haïra-François MORRET, Taplsaier, 

Trésoriar Je Union Btputttcalne 
Bémocratique. 

Albert-Oeersaa BOISMAL, TiataraaéV 

r SECTION - tmUnmj - s CAWMDATS 

I rUPO, Mléia* aamtesal. 
•taock. IafJaVAOK, Ernpl»^ 

Henri G-ONCE, Contre-Haltte. 
Edouard DEBUCHT, Receveur. 
Pierra-Frftnçois MORRET. Tapissier, 

Trésorier de V Union Républicaine 
Démocratique. 

Henri BELPALME, Employé. 

k l'heure où va s'ouvrir ce scrutin du 
_ T ma1, en vue duquel les organisa
tions réactionnaires, et, principalement, 
l'Action libérale populaire et la Patrie 
française, ont mené, depuis prés de deux 
ans, à travers toute la France, une cam
pagne comme jamais on n'en avait 

précidar des élections municipales, 
.nous avons pensé ne pouvoir mieux faire 
que de replacer sons les yeux des repu 
blicains l'appel que leur adressait l'Al
liance républicaine-démocratique au dé
but da la période électorale. 

Le devoir républicain est là indiqué, 
mpérieux et formel, avec l'autorité qui 

Président de l'Union Républicaine 
Démocratique, 

Achille DELCROIZ, Employé 
George* LEVEUGLE, Comptable. 
Alfred LEROUGE, Marchand. 
Julea DUFLOT, Boucher. 
Aahillo DEKINDT, Uabaretier. 
Auguste FLIPO, Délégué cantonal. 
Henri BELPALME, Employé. 

V SECTION — MM*I de «Ne - 1 CANDIDATS 
(5,160 électeurs) 

Léon fWO, Fabricant. Délégué cantonal, 
Préaident de l'Union Républicaine 

Léon MRTKAiro, Employé de Co«j-
nwreo, Tiee-Prieidaut de l'Union Repu-
MfMfnr MmocnKaauc. 

OaorgM SELLIEZ, Industriel. Délégué 
•atjststal.Pséailainî it'hnnnnur del'^s.to-
triaiuM** Jmeims Siéra de lu Hue 
• M M . 

«fcaaiECAPITAtNE, Entrepreneur de 
,1 Travail» anHe»a,'l*e4egiir-taali-.eai, 

g hroniquedei* Semaine 

Aujourd iiui, don bouta l'autre de la Franc*, 
i vole pour le ronouvalleraent dea oooaaîli 

municipaux. 
Le réMttal du scrutin donnera on« indict 
m, non seulement n r la marche dea idée* 

républicaines dans l'eniomble de notre nation, 
mais il fera prévoir « q u e acra, en parti*, la 
composition du Sénat aux •leetiona do 1906. 

On sait que celte esMmhlée ee renouvelle 
ir tiers taae les trois eus, et ce aère le totu 

du département du Nord dans vingt moi*. 
Cette conaidéitrtion, a côté ém préoccerpa-

tions d'intérêts locaux, ne doit être perdae de 
ne par aucun républicain, losconaeil* muni-
paux fournissant la Brosse partie des ôlec-
Donc, si les élection» communale* sont ré

publicaines, notre représentation sénatoriale 

Dan.-, le cas eentraire, ee sera le retour en 
rière, le trionipbe du parti clérical sur U 
imocratîe, b retard dans la marclu1 du pro-

(Très et dan» la réalisation des refermes atten
tes, par les entravas que chercliaront à y 
eltif l«!S partit lon.îîtiimps valnoui qui clier-
teront a prendre des rovaneboe. 
C'est lu un point qu'il convient de ne pas 

perdre de vue, au moment de déposer dans 
KM pon bulletin de vote. 
Tous tes électeurs républicains ont le d«jj 
)ir d'en faire aujourd'hui l'objet de louaf 

préoccuputkîrts les plus vires. 

Le Nowl républicain restera ridule a la Ré
publique, nous en arons l'a-surance, mais il 
fout que chacun y mette du si»n. et ne se son-1 

pns due pcrsomialilés, n'ecvisaRcque lo 
aLtciutlto.Ct' but est celui d'assurer ù tout 

prix, le succès de la Képublique pardeséloc-
nuinU*iiv.il.:-, n •tifinnil républicaines qui 

fair* 

qu'if en coûte cher 
* faire béatifier c 
croire quand nous déclarons a a< 
iatention — et pour couse — 4 

proclamer plus tard, par la haute juri 
du Vatican, l'uéroïcité de no* vertus. 

toutefois assez aurieux de penaer fW 
peut fleurer on jour aur le oaleodriar 

gregorien.sans faire délwurser aox idélesdai 
atteignant plusieurs centaine* de 

mille francs. 
Ce n'est pas que le ciel ait besoin dea éow 

circulant sur notre bcllu planète poar apprê
tée qualités d'un candidat ou d'une caadî-

datc. mais il y a au Vatican un nombre coeai-
dérable de prélats aux poches toujours ouvert** 

qui prétendent ne jamais bailler en vain. 
Aussi, voilà notre bonne Jeanne d'Are — 
te des plus belles figures de notre histoire— 
ii reste en raque devant ['Eternel, para* 
l'on manque d'argent pour la béatifier ! 
Elle ne peut avoir droit aux autels qa'è la 

condition de faire suer beaucoup d'or A in 
chrétienté, le» mérites ne ^'appréciant à Ros»e 
que lorsqnïls sont accompag;. ; de là foetm 

C'est ce qui nous vaut aujourd'hui sait 
lettre pastorale de l'archevêque de Caineena 
ordonnant une quête dan* toutes les ég-liseset 

du dioc-so. en faveur du procès dt ; 

aV w * 
On enBltane à nous signnlci- • 

conimuncs, des tenlativeri (l'ciii'iuucho^o 
lesquelles se grellei.l due auecdotcà plut 

Ivi voici une qui date d'hier. 
Un électeur de la petite ville de X, a 

vingt francs dans la journée de jeudi,' 
eoiirli.W'. Ai• vieil qui. se *«'.ant dépourvu de 
toutes tes qunlitéri reqnisps pour justifier le 
iii.inil,i! oie» terni qu'il convoite, rempl 
na*M atanneai par un fort sac d écus trouve* 
dans l'hériteçe pn^rnol. 

— Si ma ILS: tsl élue, dît notre gros richard 
h l'électeur on question, les vingt frant-s que 
je te donne oujourd'hai t'additionneront de 
trente nu très franc?. Tu pfuu ci 
ceux de les omis qui voudraient bénéficier 

do l'opération. 
- Alors 
•c listti passe, chaque awacsew peut l 
•voir cinquanle Iruncs V 
- A liïol tim:*nt. 
- Très bien, vous pouvez compter 
nin inin!)]': d'am 

( M 

lit i alla t 

uyerture d'Écoles pri u sujet dosquértles i 
oppostti 
es, au su. 

formé appH devant la haute asiemble* 
Dans la plupart des ces, le Conseil supérieur a 
>nne maln-levee dos oppoaitioai dont il s'agit. 
D'autre part, ayant a juger en appel et en 

_»rnier ressort les affaires disciplinaires rela
tive* à des peines infligées a des 

instituleurs par le« Conseils d 
les Conseils académiques, le aseil supé-

les CanaïUi de première instance, lorsqu'il n'a 
pas puraanant et simplement acquitte les iote-

Si l'on rapproche eatte indulgence en matière 
disciplinaire do son exoes de mansuétude vis-a-

' des instituteurs privés dont las écoles n'a 
snt pas paru présenter aux yeux des autorités 
«aaiBiew toute* las garaaiias déairablea au 

point de vue de l'hygiène, ou ne peut s'ernnftcher 
et mène dangereuse la tacite dea recteurs et da* 
hiSfMoseuES Taoadémie 

Le* réouvertures d'écoles, les réintégrations 
d'instituteur* seront annoncées et commentées 
dans les publications émanant des Comité* d'< 

la filaaan, lui promettant de 
lui coniptei la pincée de douros annoncée, 
cas de réussi le de la liste cléricale. 

Le voisin écouta la proposition et di 
l'électeur qui lui proposait ce scandaleux 

— Alors, tu as dé'ù. reçu vingt francs ? 
— Les voici, répondit l'outre en fa 

joyeusement tinter quatre pièces de cent 
— Combien pèses-tu ? 

Quatre-vingt-dix kilos, mais pourquoi 

Quatre-vingt-dix kilos font cent quatre 
vingts livres. On te paye cinquante francs, « 
qui fait u peu ne** 6ept sous la livre. Ton em 
baucheur te vole. Le cochon se vend eouram 

deux son* le kilo aur le maeché 
Dépêche toi d'aller lai réclamer le enfaplé 

»' SECTION - ftlMe-Fttir _ a CANDIDATS 
(5,53a électeurs) 

u «_i_ . - s-ww - a . a'attaxhe aux noms respectés da Carnot. 
" n ° l S I 5 î m f Ç i v £ U t e L S î S ! l i J * WaldecK-Roua-a/de J. Magaie 

Nous Ruriooa pu ajouter les augnatures 
des autres membres da bareau et de U 
commission executive, MM. Viger, Bar-
thon, Jean Dupuy, CbÂutempa. Lourties, 
Caillaox.anciens ministre*, Etienne, vice-
président de la Chambre, Berthelot, le 
savant illustre, «t bien d'autres encore 
qui jouissent, à divers titres, de U consi
dération et de U confiance du pays-

Tous ces hommes « associes, comme lia 
le disent, depuis de longues années i 
l'œuvre de progrès démocratique ot de 
nsix sociale », partisans d'une « politiqio 
d'union, de travail et de réformes s, disent 
aux électeurs républicains : 

* Le devoir strict Toosostomande de as 
roter âne poor des r* puni ton. os éprouves, 
repo«e*ûnt toute allianse avec les partis 
de flrolte ; des républicains cowraineus d* 
la Etascsssité d'assurer l'absolue indénen-
jUose de la sooiétû otvils st la laïcité 4s 

il libre «oaimc des victoires sur ren
seignement publie. 

Le général André a brisé la fameuse com
mission de classement qui était devenue om
nipotente au ministère de la guerre. Quand 
donc le ministre de l'Instruction publique 
aaura-t-il reprendre une responsabilité qu'il 
doit conserver seul puisqu'il est seul responsa
ble vis-à-vis du Parlementât du peya?Les juge
ments de ton* ces comités «ont dea jugement* 
anonymes, et ceux-là. on le sait, permettent 
tonte eapèee de trahisons, 

rx: 
i donner dan* I »t*fM 

satt* lettre wstn.c*ive. EU* 
pour eubir la pin* lÉ*?ère satnstatiMi. 

Quant à 1 abbé JatKo qui a trouvé ssos smsl 
d*ntaur on aussi ingénient: (me pose s* 

taira «nvorer de* mandat* pair de* naimaisus. 
nous loi exprimons tout* notre admira ai an 
pour une ingéniosité qui no sent manquor do 

*w* 

• identSSSt 

O n H 

dernier. 
Nous comprenons très bien que l'Eglise 
inné ù béatifier d'aboitl., ù canoniser ensuite 

Jeanne d'Arc. 
La douce fille ayant été brûlée par ordre do 

douze cccliisiastiqueî. ou s>xpliqu* ' 

îs noue ne comprenons pas 1res . 
pourquoi les catlioïiij'ies pisttquants do 
payer, alors qu'ils sont très innonent 

îine dont ou prépare la soieunolle 

Si la cour du Vatican a jugé suffisant* aés 
érites de la bonne I.orr*inc; pour la béotiser, 
caisse popale n est-elle pas U pour payer 

les frais du procès et de In cérémonie ? 
lit puis, est-ce que l'argent peut avoir quoi

que influonce devant le Très llaut, et les vor-
fc BO peurcnt-ollcs être reconnues et eonsa-
ées qu'appuyées par «n carillon d'écus ? 
C'est peal-ôlre là do la morale d'ègHoa, 
mis ce n'est certainement pas celle do Jésas 

de Neiarclh. qui alfinnait autant de mépris 
dea riohessea que son haut clergé montre d* 
rapacité et de considération pour les dooro*. 

lui attendant, crache, bon uYvol ' 
Les saint* ne se isbriquent que contre es* 

sesss KOiinunles et trébuchantes. 
Et comme la conlianc? rogue an Vatican, 

on paie d'avance..., comme à la foire. 
B LAGRrLI JIERiVBEA.UCI*ERO. 

Féminisme 

RELIGION ET POLITIQUE 

qui jra dit. 

L'enquête de notre journal sur les mansaa 
vres de* jéouitee dans le Nord donna une 
preuve eeoabtante de l'irréligion de soles 
époque. La France républicaine est livrée 4 
une secte qui a pour mission d'annihiler as 

taire puiVue I personnalité, l'initiative privée, k 

tt ils leur desMtodeM ds eoMMérerta 
i répercussion sua ce scrutin vtn sur la 

L'ACTION CLÉRICALE 
Les oléricaox s'agitent, Partout os décou

vre leurs tracas. Le NùiÊtwite Pr*$»e likrt de 
Vienne, dan* son numéro da M avril, parlant 
des grève* qui ont récemment éclaté on Hou 
gras, SDSBUM ta grève d Klead et celle de* em
ployés de chemine de 1er, dit : 

Don* ta* treshM év*naaa*aU a Klead, od I* ré
pression Ht, en iDortitt biais**, soixante vi**i-
*a*s. au**i btM qu* dan* la gr*v*général* de* 

nais l'histoire a 
te tour de la commune et il est très pro

bable que les vendus à sept sous Is livre, hon
teux d'avoir accepté d'être traités comme de la 
basse viande d'abattoir, vont tous voter contre 
leur embaucheor. 

i justiee comme on le dira prochai 
nement au Palais, à cet acheteur de bulletins 
dévote. *** 

Penurge connaissait cent vingt manières de 
gagner de l'argent ot deux 
çons d'en dépenser. 

Voici une nouvelle 
qui ne Ggnrait certainement pas dans le ré
pertoire du personnage de Kabelai 
n'en mérite pas moins d être signalée à l'ad
miration des foules. 

Un médecin dont noua tairons le no 
d'écrire k une de ses clientes atteintes do 
cancer, la lettre suivante qui ouvre dea hori
zons sur un genre d'industrie pea connu, mail 
toul-à-tait ingénieux: 

D' X La t avril Mut. 

cinquante la 

d'en 'gagner 

a nain qui pousi 

sans la grtv* général* de* 
de fer aôogrow, oa déoon-

. . poussa eu oa moment les 
officiers d* la narine narehana* da MarsuthV 
Le illriassun* afc**fe *** évapaauu, —adevaa**. 

Ut rasa***, *n quelque lieu qu'il* a* •aaelass 
4sel. 

Volt* ees r**» snstqee osais* mt •sstsnt 

4ans lliaaias il ssut user * lesevve, a* eei 
r^l i iSSMsi i i iMi l . t'ootiee se Is CssqjraV 

js^sjsvr 

Dim i \;-M-. 

pas supporter la* 
que dans 1* nagué-

i laudraitv 
nets» tous le* d*ua >*ur*. Pan***-*. Je 
4*ux nalodeaatUiata* d* oaacar, par le fajr—-
tisme.et elloa t'en trouvant nleui qu'avec le* M-
médea Pour les priera*, vous jwoirns vos* 
adrewer a labeé 5*1», Pli, ru* é* Poeaaoaj, S 
Vlaia—il gasana). le miiiiil « M SSSI qui 
uart vu **•* lut d** maladas guéri** du ii**sr. 
St uoee eosles os* Hat ta a d» sst, anissss-
lat « M autan* da va* w a t l i i , ne seSat laaj* 

Si* vous «uni porté sor Uana nisjjiussefs 
h a a m i o enoin* «t us aaandt ** » fc fOSt 

•g*. « T*«* être et rues ae*»*sj*nuW eteesnaj 
sans ssesss saar* ssasc .Sans, t^ést tau senaaua* 

tégrele, la estneionee libre, au profit dsat* 
ssociation formée d'éléments étrangers. 
Une puiomnle organisatioo ooeulte permet 

sx jésoites de peser sur le* beames, de lus 
réduire i Is famine s'ils sont libéraux. Ses* 
affection, sans famille ils appartiennent à une 
tr-nvre étrange, anti huneine. ils veuleel 

iurssement du progrés, l'arrêt de la vie. 
Les dirigeants ne voient pas bien le danger, 

le formidable éoueil eu la liberté péniblemead 
conquise peut ee briser. 

lâcheté, maispsff 
faiblesse parce qoe les jésoins ont étssK us* 
religion matérielle, qu'ils ont donné à estas 
religion toutes les formes satisfaisante* peser 
l'ignorance et l'orgueil hautains. Los jésuites 
excusent volontiers les passions st sent deve
nus tout puissants en se servent des viras eju* 
le Chriet attaquait. 

Au contraire do Christ qui relevait lai 
humble* et le* misérable* Us les ont seausdas 
su profit des grands et des fours**. Peu Isa 
porte si le temple s'emplit de vendeurs posrni 
que la recette profite sux desservsnts ses 

Cette peiessnos eémst* ssspoie ear h 
lemme, elle y puise ss force. Docile, acesp-
tanl d* par las lois d* l'Kglia* un* Urerieeisl 
décrétée par les puissances eccléaiasiique* h 
femme reçoit une instniotion religieuse assst 
à sa pertéa.awxminodeeà 1 état de son usai M, 

On lei impose do* pratiques diatiSTusSan, 
on ht eonvie a de* Mes* eu Isseeaset ta BSS-
aiqa* t inptdsnunt CagréeUss allau. 
Kll* ae va pn* à ta divinité en uSBSSSM X 
nstere. sUe fait deeseodre 1* die) ' 
»He, «•* toi près* tes pies s 


